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Guide pratique pour la prise en compte de l'articulation entre sexe et genre 

dans la recherche médicale et la santé 

 

 

NEURO-IMAGERIE 

 

 

 En 2014, le comité d’éthique de l’Inserm a mis en place un groupe "Genre et 

recherche en santé (http://www.inserm.fr/qu-est-ce-que-l-inserm/l-ethique-a-l-inserm/les-

groupes-de-reflexion-thematique-du-comite-d-ethique ). La dimension du genre est souvent 

négligée dans les travaux de recherche biomédicale menés en France, contrairement aux pays 

anglo-américains et européens. Un des objectifs du groupe est de mener une réflexion éthique 

sur la contribution des facteurs sociaux et culturels aux différences et aux inégalités entre les 

sexes dans la santé et les pratiques de recherche médicale.  

 

 Il est important d'inciter les chercheurs à considérer les différences entre hommes et 

femmes, non pas comme une simple dichotomie entre male et femelle, mais comme le produit 

d'une intrication entre sexe et genre (Fausto-Sterling 2012 a-b, Springer 2012, Krieger 2003). 

Cette approche est à même d'améliorer les pratiques de recherche et en conséquence d'enrichir 

les connaissances sur les origines des différences entre les femmes et les hommes dans la 

santé.  

 

 

  

http://www.inserm.fr/qu-est-ce-que-l-inserm/l-ethique-a-l-inserm/les-groupes-de-reflexion-thematique-du-comite-d-ethique
http://www.inserm.fr/qu-est-ce-que-l-inserm/l-ethique-a-l-inserm/les-groupes-de-reflexion-thematique-du-comite-d-ethique
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Recommandations pour les recherches en neuro-imagerie 

 

 

Principes et implications dans la conception, l'analyse et l'interprétation des expériences 

 Dans les recherches en neuro-imagerie sur les cerveaux et les aptitudes cognitives des 

femmes et des hommes, les études qui s'interrogent sur l'impact de l'éducation et de 

l'environnement socio-culturel dans l'émergence des différences entre les sexes sont encore 

peu nombreuses (Rippon 2014). Les neuroscientifiques restent peu familiarisés avec le 

concept de genre. Pourtant la prise en compte du genre ne peut qu'enrichir les recherches sur 

les troubles cognitifs et comportementaux dont la prévalence varie selon le sexe et 

l'environnement (Dussauge 2012, Fausto-Sterling 2012 a-b, Fine 2014).  

 Dans les paragraphes suivants, nous évoquons quelques principes qui peuvent être 

utiles pour considérer l'articulation entre sexe et genre. Nous illustrons par des exemples 

comment cette approche est à même d'améliorer les pratiques des recherches par IRM sur les 

cerveaux des femmes et des hommes. Des recommandations sur la conception, l'analyse et 

l'interprétation des expériences sont proposées (voir Rippon 2014 pour une revue détaillée des 

enjeux théoriques et pratiques de l'expérimentation par IRM comparant des sujets femmes et 

hommes). 

 

L'articulation entre sexe et genre 

 Depuis plus de 10 ans, les études par IRM sur la plasticité cérébrale s'accumulent pour 

montrer comment l'expérience et l'apprentissage façonnent le cerveau, tant chez les enfants 

que chez les adultes (May 2011, Vidal 2009). Le concept de plasticité cérébrale apporte un 

éclairage neurobiologique fondamental sur les processus de construction sociale et culturelle 

des identités sexuées. Le sexe et le genre ne sont pas des variables séparées, mais s’articulent 

dans un processus d’incorporation (« embodiment ») qui désigne les interactions réciproques 

entre le sexe biologique et l'environnement physique, affectif, social, culturel etc (Fausto-

Sterling 2012a-b, Fine 2013). Le genre influence la biologie, de même que la biologie se 

répercute sur le genre. 
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 De ces interactions découle une large diversité de personnalités, d'aptitudes cognitives, 

de comportements sociaux qui présentent à la fois des différences et des similarités entre les 

femmes et les hommes (Hyde 2014). Cette diversité se reflète dans les cerveaux comme le 

montrent les études de neuro-imagerie (Kaiser 2009, Bluhm 2013, Mueller 2013, Joel 2015). 

Plusieurs principes en découlent qui doivent être pris en compte dans les études par IRM qui 

incluent des sujets des deux sexes. 

 

1) Il existe une grande diversité dans l'anatomie et le fonctionnement des cerveaux 

indépendamment du sexe.  

 Les méta-analyses comparant les cerveaux des deux sexes montrent qu'il n'existe pas 

de dimorphisme strict qui différentie les cerveaux féminins et masculins (MacCarthy 2011, 

Joel 2015, Giedd 2012, Ruigrok 2014).  

 Le volume du cerveau des hommes est certes en moyenne supérieur d'environ 10% à 

celui des femmes, même après correction par rapport à la taille du corps (Cosgrove, 2007). 

Les femmes ont en moyenne un peu plus de matière grise et les hommes un peu plus de 

matière blanche (Hanggi 2014). Ces différences sont liées à la taille du cerveau et non pas au 

sexe (Hanggi 2014, Jancke 2015). Si l'on compare des cerveaux d'hommes et de femmes de 

même volume (ce qui concerne 15-20% des cas dans la population), on ne voit plus de 

différences dans les proportions de matière grise et blanche (Luders 2014). Les quelques 

études qui ont montré des différences après prise en compte du facteur taille sont rares et 

doivent être reproduites (Luders 2009, Raznahana 2014).  

  Sur le plan fonctionnel, les méta-analyses révèlent également une importante diversité 

dans les activations cérébrales (Wallentin 2009, Bluhm 2013, Mueller 2013, Miller 2014). 

Ainsi, pour les aires du langage, le bilan des publications de 1995 à 2009 rassemblant 2000 

sujets, montre que la variabilité interindividuelle est telle qu'aucune différence statistique ne 

ressort entre les sexes (Kaiser 2009). 

 Nous soulignerons ici un biais d'interprétation et de médiatisation des résultats de 

certains travaux scientifiques (Guo 2014, Ionnidis 2014, Kriegeskorte 2010). Lorsque la 

comparaison entre les cerveaux de femmes et d' hommes est réalisée sur grand nombre 

d'individus, les différences qui peuvent être observées sur un petit nombre de sujets sont le 

plus souvent gommées. Mais ce sont les expériences montrant des différences entre les sexes 
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dont on parle le plus ! Si l'on fait le décompte des études par IRM sur les fonctions cognitives, 

il s'avère que sur 16.000 articles publiés de 1992 à 2008, seulement 2,6% font état de 

différences entre les sexes (Kaiser 2009).  

 En conclusion et contrairement à une idée répandue, les cerveaux des femmes et des 

hommes ne montrent pas de différences à ce point distinctes qu'elles puissent être facilement 

identifiées. Les méta-analyses révèlent que la diversité des cerveaux est telle qu'il existe un 

recouvrement important (size effect) dans l'anatomie et le fonctionnement des cerveaux des 

deux sexes On trouve tout autant de diversité, avec des différences et des similarités, dans les 

traits psychologiques, les aptitudes cognitives et les comportements sociaux (Petersen 2011, 

Miller 2014, Hyde 2014). 

 

Recommandations 1 : 

Statistiques et analyses des données 

 Compte tenu de la diversité, des différences et des recouvrements, des traits 

anatomiques et fonctionnels dans les cerveaux des deux sexes, des précautions statistiques 

sont recommandées: 

- Utiliser un échantillon de taille suffisante pour éviter les faux positifs et les faux négatifs. 

- Si les échantillons sont faibles, cas fréquent dans les études par IRM, les résultats doivent 

être répliqués pour être valablement interprétés. Utiliser des tests statistiques non 

paramétriques. 

- Estimer les effets de taille (size effect) et faire des méta-analyses.  

Illustrations 

 Les données par IRM correspondant à chaque sexe sont souvent l'objet d'analyses 

statistiques séparées qui sont illustrées par des images distinctes. Si ces images sont 

différentes, leur comparaison qualitative est insuffisante. Il faut une comparaison statistique 

quantitative dans laquelle la différence entre les sexes est représentée par une seule image. 
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Publications 

 Signaler dans la rédaction l'absence de différences entre les sexes, au même titre que la 

présence de différences.  

 Cette démarche devrait permettre d'implémenter la consultation des bases de données 

dont les mots clefs ne prennent en compte que les différences entre les sexes 

 

2) Les caractéristiques cérébrales et cognitives ne sont pas fixes, mais évoluent selon le 

temps et l'environnement en raison des capacités de plasticité du cerveau.  

 L'IRM a largement démontré que les apprentissages et les expériences vécues 

modifient à la fois la structure (épaisseur du cortex, de la substance blanche, etc.) et le 

fonctionnement du cerveau (May 2011, Fine 2013). Voir des différences par IRM entre les 

sexes n’implique pas que ces différences soient inscrites dans le cerveau depuis la naissance, 

ni qu’elles y resteront gravées. L'IRM ne donne qu'un cliché instantané de l'état du cerveau 

d'une personne à un moment donné.  

 Les différences entre les sexes dans les capacités cognitives ne sont pas immuables. 

Par exemple, les performances dans des tests d'orientation spatiale, qui sont souvent 

meilleures chez les garçons, s'égalisent quand les filles testées sont entrainées aux jeux vidéo 

ou quand elles échappent à la "menace des stéréotypes" (Spencer 1999, Spelke 2005, Wraga 

2006, Feng 2007). Les enquêtes épidémiologiques montrent que les différences de 

performances entre les sexes en mathématiques et en langues varient selon les pays et le 

niveau socio-économique (Guiso 2008, Hyde 2009, Else-Quest 2010). 

 En conclusion, les différences entre les sexes dans l'éducation, la socialisation et les 

expériences de vie, se reflètent dans l’architecture fonctionnelle du cerveau et les 

comportements. Ces différences liées au genre ne sont pas fixes et peuvent être modifiées, 

neutralisées ou même inversées selon la spécificité du contexte personnel et de 

l'environnement socio-culturel, économique et politique.  
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Recommandations 2 : 

Interprétation des images  

- Reconnaitre le caractère instantané des images par IRM et le mettre en perspective avec les 

capacités de plasticité du cerveau.  

- Poser la question de l'origine de la présence ou non de différences entre les sexes. 

Prendre en comptes d'autres variables que le sexe biologique dans la comparaison des 

cerveaux des femmes et des hommes 

- Collecter des informations bibliographiques autres que le sexe: âge, niveau d'instruction, 

activités (sports, jeux), profession, appartenance ethnique, histoire familiale, situation sociale, 

statut économique. 

- Intégrer ces différentes variables de telle sorte à constituer des groupes de sujets 

potentiellement plus pertinents à la comparaison que la simple classification selon le sexe 

Rédaction  

Préférer les termes sexe/genre au seul mot sexe pour signifier la prise en compte de 

l'intrication entre les deux. 

 

Conclusion générale 

 La catégorisation par le sexe est une pratique générale qui suppose de façon implicite 

que le sexe biologique est un bon indicateur pour étudier les bases neurobiologiques des 

fonctions cognitives chez les femmes et les hommes. Les études en neuro-imagerie 

interprètent souvent les différences cérébrales entre les sexes comme le résultat d'un 

déterminisme génétique et/ou hormonal (Jordan-Young 2010, Bluhm 2013). Quand une 

région du cerveau apparait différente entre les sexes, elle est considérée comme reflétant des 

différences d'aptitude ou de comportement social, selon une vision facilement entachée de 

stéréotypes sexués.  

 Force est de constater qu'en dépit des connaissances sur la plasticité cérébrale, les 

conceptions essentialistes de l'origine des différences entre les sexes perdurent dans les 

publications scientifiques. Une réflexion éthique se doit d'être menée pour mettre en œuvre 
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les conditions intellectuelles et méthodologiques pour inciter les chercheurs à intégrer le genre 

dans les pratiques de recherches en neuroimagerie (Illes 2006, Dussauge 2012, Vidal 2012). 

Questionner le normal et le pathologique au prisme du genre, c'est dépasser la simple 

dichotomie entre les sexes pour élaborer de nouveaux modèles qui articulent les mécanismes 

biologiques et sociaux susceptibles d'expliquer les différences et les inégalités entre femmes 

et hommes dans le domaine de la santé. La prise en compte du genre en neurosciences 

présente aussi un impact social dans la vulgarisation des recherches auprès du public. 

Expliquer que les rôles assignés aux femmes et aux hommes dans la société ne sont pas 

déterminées par une loi biologique inscrite dans leur cerveau, contribue à lutter contre les 

préjugés conservateurs et les stéréotypes sexistes.  

Catherine Vidal et Jennifer Merchant 

Co-responsables du groupe "Genre et Recherche en Santé" du Comité d'éthique de 

l'Inserm 
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